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1 a s Mt I 

Antres « I s s r l i s . . » ! . 

Ut ». 

LE MARÉCHAL DIT:}* <ou|*ede lave|La Hongrie estinoorporéeaufrontj 
envahî ola F É '* ^ T ? ! '3 Mitonné.,) 

se prépare a la lutte décisive 

AUX PAYSANS : c Je aonge à l'api i i p f f c J« ferai font 
m o n possible pour v o u i protéger. > 

AUX JEUNES t « Vout faite, Ut 

Continue». » 

chatte l'rgnume. 

Milan, 33 mars — Apres avoir d e . 
a -rv-v.'c a c e r n i v r i u t- s» i trutt le* localité» de San SebMtla.no 
A TOUS LES FRANÇAIS t « J attend* votre concourt pour |»t o> uetm. située* au pied du veau-

ve. la masse de lave a envahi le vil
lage de Cercoi*. Elle etvtratne A sa 

s> suite j e gigantesques bloc* de re-
chera tandis que le era/tère p r o j e t é 

Vichy. 33 mar». — Deux catégories flou» cet ère» pose des problème» très d e e pierres à une hauteur de 3 à 400 
la matière. o s Français particulièrement chère* urgents m s» m i u m , •» nom •cm- metre» 

e u « s u r du Maréchal étaient reçue* *>•» " ' V ^ ï ï f " ! , ^ ' ' * * "* 5* S I , 1 " * Toute la région de Pompé» est cou-
jeudi *pré.-mldl p«r 1» Chat de ~ ' J." J*1*» d o m n o u « d I 8 [ , 0 , l o n * vert, d u n e couche de cendres epala-
Vatté*. : de» paysan» »t de» Jeune». • p . fttn6m collectivité» ihospita- ! " d * c l a c l cewUrnètnsa et de mor-

, _ , _ „ _ . !*••» peuvent c*p*nd»nt «tr» ereee». «eaux de lave incandescente. Lee ré-
*•** P*"*""* qui permettraisnt, en ca» de besoin. ! coite» ont été Incendiées. Pour se 

Vf Dorgére» lut présenta un» dé- d'abr.ter de deus a trol» mille ms- protéger de l'avalanche de charoona 
^cat ion d'agriculteur* de 1» aarth*. Isdss. Le projet que J ai aoumi» au | «dent» que projette le Vésuve, lea 
••ùialeur» à peine âgé* d» 40 ans. Oon**» de» mjnistris consiste a h l b . t , n t 8 g, couvrent la tête d, cas-
l e n t oére . de huit, dix et o n » »n- * ? ^ P * , *»<»* °» troe, petite, station» , d < . n M J t r r o n . . 
sont pères o o " " - é tûermsles, moins fréquentées tenui-
tant». Ce sont > » « « « " ^ » • " > 1. guerre, et bien ehcsle». , _ _ . . . „ - . . v a C S I l C e S 
tant» d s oette claaae payeann* qui ( j ^ „„„. ,„„, q u # , „ r M ; u . , n u L . 0 S g r a n d e » V B C a n c e i 
est un» de» grandea toroe» du paya. matt»r. rrrs permettront d'envisager; - » _ _ - » | , A n a » i o ' n » m p n t 

« Je songe » lsprés-guerr» leur t w , moins „ appréhension 1 év.cus- a * " » I e n a e i g n e m e n i 
eut le Maréchal, et Je ferai tout mon tlon de» hop.tsui des régions men«-
posstbl* pour vous protéger grâce * e**e. > 
des mesure» appropriée». Continue» [ 

^ • S C ^ ^ î r ^ r ' L e Chef de l'État , 
pris psr ces payssns français. 11 suf 
«ralt d» rappeler cette phrase di 
l'un d'eux : 

< N o m avons été vos soldat» 
Verdun. If. le Maréchal, nous oon 
tlnueron* à être vos fidèle» servi 
tour» dan» le présent ». 

La* j enae t 
M. Cognaeq. vice-président du **-

eeura national, prétenta ensuit» t u 
Maréchal un groupe de Jeunes gens 

1* région parisienne qui s occu-

secondaire 
après la 15 Juin 

aux funérailles 
à J ¥ _ • " • • * • J » u »1IM tôt, reTnmenc*?r 1* 15 

de Jacques rencardOT.» :>«,..«. ••••"«•*" 
Vichy, 33 mars. — Las obsèques. 

soi.nne>:les de M. Jacques Pérlcard. 
v'ce-président de le Légion, ont eu 
lieu Jeudi matin à Vichy. 

Le corps du défunt, exposé dans l 
jpenrdn'perra'inage des Ttètn. Sèi»*;U>n* chapelle ardente a l'hôpital ml- i 
mille garçon» e t flile» de Ptrlt et de Htalre. avait été veillé depuis d lman- , 
aa banlleu» consacrent ainsi une ; ehe par ses anciens compagnon». 
partie ds leurs loisirs à vlsltsr de ! D » délégations légionnaire» des 
Teille» gen» ssns soutien, * leur ftlre ^ v i r o n s , entourant le drapeau natio-
leura course» «t 4 leur porter quel- i naJ de la Légion, cravaté de crêpe ; 
que» douceur» viennent, de» » h. 30. s'aligner devant 

• Vou» faites la chasae à l'égoU- l l'hôpital. M. Raymond Lâchai, direc- | 
me, leur dit le Chef d» l'Etat, c'est : teur généra» de la Légion M Ar.dré » _ « . J atreigla» dlepcmlbW ourlou-a traître. • . émut.*».»» A . 
U mt l .d l e la p l u . dangereuse pour Oervais. directeur général adjoint le e n r t n l O r Ç I f l t l t S « C . « l i r n o r d , D u c f t t é siiemand, on a eou'.lgné ^ " ^ ' " nT", ca'fcor.ouT leur! 
U société. V o i s prépiïr» l'.venTr : • «êneral d-Htleotirt et l e m l r . l Lsfar-; . . fci,m.n ,* plusièur. reprise», ces teoip» der- « £<™ '« ^ i » " ' * i o T " • " • l e u r â 

ue. vice-président, s'Inclinent de- OU U9nJ P i r m i n i n i m q u e , . f u e r r e spprochalt rapl-j * n l , , n e " * B o n t « e » »• 
ant létendsrd. i dément de son point culminant. Dan» i En Slovaquie 

13 mars. — Au sujet 
—„ement d» gouvernement en 

nmtndement ennemi à secorder | r u l - ° » «T" u n » »*ujê garantie de v.e- H o n f T . l # u * u r „ u d « presse s l svs -

Les Alliés tentent 
de parer à la menace 

contre les Indes 

Après cette cérémonie, les ment- | 
ores du gouvernement ont tenu leur 
premiers réunion. M. Doems Bstojty 
« l u » les nouveaux ministres et leur 
•xpnma tout» la confiance qu'il ton- j 
ia l t sur une activité fécondé du ca- j 
oinet. Au cour» du conseil qui dura 
plusieurs heures, les membres du 
gouvernsment dt»eutérent le» que»- | 
tion» Actuelles les plus urgente». 

Faos bruit» 
Berlin. 13 mtrt. — La Wilhelm- ', 

i tr ts ts t catégoriquement démenti 
.es nombreuses Informttlons f n - i 
danel«u»e» mises en cireUlstlon dan» ( 
lé camp anglo-américain e t dans 
eerttlnt pays neutres, sur la altua-
.ion t n Hongrie 

On a prétendu notamment que le 
régent Horthy ét»it retenu à Koe-
n.geberg qu« 1» »t»tion émettrlee 
de Budspest svstt été endommagés 
su cours d'un combat, que trots 
membres de ls égation hon-roise 
ds Berlin svait été arrêtés que rex- | 

Berlin. 23 mai». — Cor m f n t e n t Lj>ré»ld«nt du conseil von Ksllay ! 
1 accord intervenu entre 1» Réleh et;s'était, enfui en Hongrie du Sud. quel 
la Hongrie, lee milieux politiques i les bsnde» de Tito étaient entrées 
auioriees de Berlin dôoiarént not sm- en eontaet avee des troupes hon- i 
ment : ' grolses. »nftn qus le gouvernement 

< Pour qui connaît lee nécessités ] Kallay tv t t t rnvoyé un dernier S O S . 
militaire» du moment et sait avec!» l'étranger 
quelle précleton lee dirigeante poli- L'InvTalsemblsnes d» ces nouvel- | 
tlquî» du Eeich en Uennent cosnpt». i e 8 , joute - t -on à Berlin, est mis* en i 
le» mesures qui viennent d'être prl-li^Uef ptx |g corrcspondsnt londo- I 
ses ne constituent pas une surpris», i n ( e B j u t Svenakt Dagb adet » qui! 

* n en ressort clairement que le ; constat» qu'elles ont été fabriquée» 
Reich et la Hongrl» ont prl» d a n » | a # toute» pièce» par quelques tgent» ' 
.eur intérêt et dans celui de l'Euro- i hongrois dans le» pays neutres sfln 
pe; de» décisions qui n'influent en d'éveiller l'Impression qus ls Hon-
r!en sur tg souveraineté et le» droluigrle adopte une attitude neutre 
de la Hongrie et ne visent qu^à con- | L # g o u v , r n t m e n t hongrois dlt-
cer.trer su n ^ x t o u m sur .e p » n ; o n t o n c l u , l e n fc B ( . r i i n

B , d t a o n . ; 
'.nt*?ïieair et int^rr.Ational. toutes i*»; - - _ u M _, 

74 avions abattus au cours d'un raid terroriste 
au-dessus de Berlin et de Francfort 

.»> 
NOUVEL ÉCHEC DES ALLIÉS CONTRE CASSINO 

— • i » 

QuARTlEI) CÉNÉKAL BU FUHHER, 23 MAR3. — Le haut commandemcn/ des forces armées communiais» : 
Rn Crimée, le» sttagass exécutée» psr le» Soviets près ds Kerteh et dan» 1» secteur de b tète é* sent 

de Siwasch. ant «t» rspousséet psr Iss treupes allemande» st roumaine». 
D'asses fortes sttaques ennemies centre nos têtes de pont établies sur le cours Inférieur du Boug en Ukraine. 

ainM que quelques tentative» faites par l'ennemi f» traverser le fleuve sont restée» sans résultat. Exstre le s t sa i 
moyen et I» Dniester, sur le Dniester même et dans la secteur de Proskurov-Brody. de durs combat» a u ter . 
tunes drverse» fout toujours rage entre nos troupes et les forces ennemies supérieures en nombre : M cher» 
ennemis ont été détruits au cours de ces opérstiens 

Le sous.offlrler Rodewal. du servir» ds transmission d'un régiment ds grenadier», a détruit, en tt 
et su eours d* combats t courte disnanee, cinq tanks soviétiques. 

La garnison ds Kevela a repoussé ds nouvesux xi.ssuts bolrhevtstes et • détroit six des dix chars 
Au nord-euest ds Kovel, nos troupes ont enrayé 

(PU. Siptio i 

M. SroTJAY, le nouveau chef 
du gouvernement hongrois 

qui svalént réussi t pénétrer dan» la ville, 
l'ennemi, à l'issus d'un violent combat. 

Au sud-est d« Vltebsk. ds nouvelles tentatives de percée soviétiques appuyées par des blindés, ont 
Sur I» frent ds la Narra, l'ennemi a attaqué à plusieurs reprise» mais ssns résultat. 

Pré» de Cassis», plusieurs sttaques appuyées par blindés contre la partie nord de U ville ss sent eèjesi. 
drees devant le tir concentré de notre défenss. Sur ls eêts ds I Adriatique de» poussées ennemie» e s t été 
neutralisées Au cours de fructueuses sntreprlses, nos troupe» d» ehoc ont fait sauter plusieurs posât» «'aassml 
ds l'adversaire. ^ ^ ~ " ~" 

< è * 
Le 32 mars, par lemp» eeuvert. des formation» de bombardier» nord-amarlraina ont attaqué la capitale 

du Reieb et Jeté sans diseernement et par visibilité nulle, des bombes explosives et Incendiaires r u s i s . 
sisurs quartiers de la ville. Bn dépit des eeaditiens ds défenss défavorable», Ls D-C.A. a abattu 1* sassaiséi» 
rnnemis. parmi lesquels 13 bombardiers quadrimoteurs 

Après des sttsques de harcèlement ds quelques appareils rnn'tnis contre de» localités dans le Centre de 
l'Allemagne, de» rormstions de bombardier» britanniques ont etfertu», la nuit de mercredi, des raie» terre. 
riwe» sur de» localités de la région du Rhin et du Mein, surtout sur Tranefort-sur-le.Meln. Des, éegata 
rable» ont été causé» sur le territoire de cette ville. Ls population a subi des pertes. Au cours de ces • •> .« • 
de» chasseur» nocturnes et de» batterie» de D CA. ont détruit »5 bombardiers terroriste» quadrimoteurs. 

Le premier lieutenant Becker. pilote dans une escadrille de chasse nocturne, a descendu, au eemrs d'eajé 
seule setion. cinq bombsrdier» ennemis. De» svions de rombst allemands ont attaqué avec un excellent issssbls» 
de» »bjeetlf« isolé» à Londres. 

De» bâtiments de prereetien d* I» marin» d» guette ont abattu, i hauteur d» la cête natal—fis'as. éemx 
dm trois ipparsirs ennemis qui ont attsqué ls fermatioi sans résultat. Le troisième a été Incendié. 

de Kerteh. et dans le» territoires 
aitucs au nord de la ville, .es bol-
ehevistes se sont bornés, les 30 «t 
21 mars, sur les deux fronts d» Cri 

en les 

oi» qu» vous ' *"*• 

Le* épreuves des évacues 
des xoatt dangereuses 

D'autre part. 

h 35 lorsque retentit la | Tokio. 23 mars — Ls défsjte écra.. c < m d l t l c n . „ g», évident qu'il i p-eaboura 
. Aux Champs . . . qui «ant» . « • '»"•«" ." B

n
r m

n , « n f , \ » f ™ ' !«flt été inconcevable d . négliger, m» . " ! • ' ! — ' 
arrivée du Msrêchal d . -»»» ^ ^ " ' ^ ' ^ ' i r T . c c i r d l r i f û t ^ e qu u n . « u l e garantie de rie- \lL2Z?? 

i sonnerie 
snnonos l'arrivée 

IPranee, chef de l'Etat. pui"T»tTe'ntio'n"su""'Nord de ~la"BÏr-| totre. Le Redch. et su même titre ses , n"u*""êerit . 
| Apre» «été» Incliné avec émotion ' m a n i e d o n t u , „ a i e de renforcer les ! frère» dermes placés devant la m ê - j 

terview qu'il a accordée au eorrfe- idarvant la déooutUe mortelle de Jae - !pos tlons afin de ccn»erver ce secteurim» tâche ont le droit et le devoir j * L* Slovaquie observe une attl-
pondant du s Petit Marsetllala ». l e ' q u ' a Péeicard, le Chef de l'Etat pré-ijlr-kout prix car une deuxième percée i d , — prémunir à longus échéa.nce tude calme en présence des événe-
Chef de rEtat • fait la déeUration | »»mt* se» condoléance» à ls fsmllle. | mettrait en d»nger sur le territoire i ront„ d M B l t u »t ions qui pourraient " • " » d « Hongrie: conformément à 
•ulvant» à propoa daa réfugié» éva-ILa levée du corps e'effectue ensuite iÇndou. le . bases a. Iraphal et de l r é g r u ,T W d e „ menace soviétique. La ; 'esprit de sincérité dont est em-
eué» dea «mes dangereuses : en présence du lVfarechsJ et de Mgr ifijf'"* ' , . '„ , .? m e n s » «évsnt précisée ce» temps | prelnt* 1 alliance alovaeo-allemande. 

« « n Juin ÎMO, dan» mon premier i Jacquln, évéque de Moulin» qui don- [ T o u tc fo l s . ces mesures déserpérées I dernier» «ur le plan militaire -•"***— ' 
meaaags J'aaaurala les réfugié» de I ne «a bénédiction. Le cortège se for- «ont condamnées à échec, estime t on un secteur que l'ennernt ae plalsa.lt I 
m» •atllcJtud» Aujourd'hui, pré» d» I»»» •nasnte pour s» rsmdr» à l'églle» , ie<. Les duTlcultés du terrs'.n ne per-|A oonaldérer cornra* un point f a i b l é l l . ! . , , . K J - t » . ' - - t — - . 1rs 
q u s t r . sus après l'exode tr»giqu» qui i Sélnt-LouU. mettant guère uns action etflcse, dé ; ^ f^^ aupopeen. le Reich a fortifié , I — U I C I I C I N d l l O r l d l C 
a s M o m p t f c i notr» défaite mill- A ITaatu» de la e«**mon!» rollgléu»». ; diversion En outr»_ ,a dê'enae Jlapo ^ met^9ar_ ^ « cordon sanitaire » | 
taira, de» c»nuine» de millier» d» m dèpouill» mortsll» de Jacques ',?,"»rtTur nor™ Vue 'es , ,^»'au,s troS d « Fui.s»*rM^ oocld»mta.le» eet rem-
réfuglés affluent dan» le» départ»- Pérlcard a été transporte» au cime- prt , m f „ * , , p a r U vos» sérirnne, se- placé par un « cordon militaire > 
ment» le» plu» éloignés de» sndrolt» l |ér» d» BeHerive ou el'e reposer» n l , n t exposées bientôt a l'encercle-1 que le» êt«t« lntéreseè» renfoncent 

Les operarieaj ea Criant» |d» puiaaantea esesdrllies de chas-ra.u type « Lightlng » ont i 
Berlin SS mars — Anréa u aa» i M u r * " d k v l o 0 J destructeurs ont ' par uol* foi», m**» »an» suotas 

g.snt 'échec de kura ritaoues nrés p r l * l'tu P 0 " ' l m P h < »"«' le» appa-j succès de petit» bâtiment» dé It> 
.u". .pf" " U s ennemis dans d . violer us corn- j manne allemande »ur '.'«soaut. Da-ax 

bst» sjsMap-, des appareil» ont et* abattu» s e ter> 
Selon les premières tnformstlons j ri toi r» holl«n<Ui». Le troialéme prl* 

parvenue», plusieurs evlona adverses » fou et se perdit probablement att 
_ un» activité de troupea de j o c t été abattus La défense antl- [ T . 

choc peu important* qui n'a obt«- I aérienne a continué de harceler les ! !„ jont-nuri»! aagla.it 
nu nulle part le moindr» résultat, j formations ennemie» en route pour . • 
L'artillerie allemand» a pris sous j regagner leurs bases. COBIe a a vapctW B 
son feu efficace l'intense trafic de ; i „ „ J - . - . _ » « _ . . I . _ - _ » . B ri'n- M «n»*». -
ravitaillement d* l'ennemi, ainsi que I L O » » r « » annonce la parte j a p r à , . m i < l l . ^ »xi»-m«rln bntaai-
des troupes prêtes a entrer, e n te - I oe 3 3 navire* nique a oousé un vapeur II|» • «alésa 
tion. des travaux da retrabehemnt ! Ameterdam. 13 mars. — D sprés »" larit* de la côte norvéglenn». préal 
et des dépôts d» munitloh». A u , u n » nouvelle Reuter. 1* mlnutr» 6»^ 1 '"« Svlnaer. 
eours de o» pilonnage, un pont a : l'Air britannique a fait connaître i Vingt-quatre personne» o n t éaa> 
été détruit. Lors d attaquée dirigées qu* Jusque piésent 33 avion» avalent' recueillies gravement bleaaèa» par 
contre les positions allemandes par j été pervisis lors du raid sur l'Aite-1 un cotre allemand. Le vapeur appar-

'' baui l la soviétiques, magne dans la nuit d» mercredi t tenait à un armateur nu» lésion a* 

menaeé». vensnt à 1» fol» du Nord provl»!rement 
et du Midi. Je partagé leur tristesse. 
leur» soucis, leurs Inquiétude». 

* Je voudrai» qu» tout les Pran- F 
cal» pensent au déchirement que \ 
provoque cbea ta* réfugié» l'abandon 
de leur foyer, de leur cadr» d* 
qu'il* «ongent de quelle maniéré 
voudraient être aidé» «1 l» sort 
eon'-ralamit au départ. 

< Mon acul désir est d'apprendre 
qu» dan» la grand» épreuve, tou» 

LES ANGLAIS DOIVENT RECONNAITRE 
• '-• iinsucces de leurs attaques contre Cassmo 

i -HMIB c*«e a»t qvii i*e"a wutrwn*ynt effl-
1 enc* pour par*yr à la po-ufi*>ée du tfot 
1 senif-tique. 
I » L» Hotigri* e«t àÂmormat* toeor-
por**e wu front de combat qui. de la 
Baitaque à la MMittrrmiè*, « pré-

t pare à la lutte décl«slT*. » 

9 " TRANCHE 
Le numéro 130.090 

fagaa 6 million» daa* la térie A 
et 2 miiliuai daa* la léri* B 

ne trsuiaportait que de» civils. H 
Vaiae attaque britannique b a t t ï l t D a v U J o n "o"*»1»11 

contre de* navire. aUemaad* «• * ° ^ : m * r ^ ! £ £ l £ » t t " L * 
.,p face â proximité immédiate du vac 

snr 1 t l c a u t peur, qu'il canonna Juequ'au rtnt-
Berlin. 33 mar». — Mercredi, ment où il sombra.. L'attaqu» aa 

apré» midi trot» avion» br .uamque» produisit sans aucun avertis»èrnaa* 
• 

Des avions anglo-américains 
bombardent une ville de l'Oise 

I L»a motifs de l'entrée dé» troupe» 
l a'.'emande» en Hongrie, sont exposés 
i par le Journal bertlncls « 13 - OTir 
B'.att ». u . haâsltsnt» « , . . . n , _ , » . -• , ,«« . Am*t»e«Um. 23 m»r». — L Insucce» i e Les combat» où sont engagées 

l e . habitant» «ont animé» d'un» mé- « „ , attaqua, allié»» a Caalno est avoué, actuellement 1 -a trerape. britannique» 
m» roi, a-un même coeur. Jat tenda ] 1 > m r l t eorr»»pond»nt du bure»u d l n - i e t néo - sétandaïae». «ont. dlt-U, les. « L» me»ure,allem»nde. écrit-il. s été 
1» coneour» dé tou» :»• rrancal» qui .formationa anglai» qui annonce que plu» dur» de la campagne. Au point pr's» pour dea motife purement mtll-
^ a p p o r t e r o n t laid» Indispensable le» foras* snato-améncalnes sont dans ou l'on en est. 11 faut a attendre enco-j t a'.rea. ayant pour objet d assister 
pUttr soulager toute» ce» »oufi*ran- > un» «ltuatlon critiqua. Etant donné ; r* â de plu» lourde» perte» en hommes I rallié hongrois dans le combat déci
ma ». jqsje 1» percé* d* Osaslno cet manqué», et en matériel, a «If contre le» bolchevtstsa et. en 

ras force» s» trouvent entassées srur De son coté, le lieutenant-général loutre, de mobaiaer toute» le» force» 
terrain étroit entre le fl iuvt i Martin, collaborateur militaire du|o> la Hongrie pour la lutta commune. 

.Rapide 1» Ou»rigllano et le mont' c Daily Telegraph «. examine lea l»-;alnal que pour prendre les mesure» de 
Ceasin. son» è tirer de la bataille de Casalno. isécjrité nécessaires au point de vu» 

. . . _-_ - •- .„ „ _ .Aux Imaginations anglo-amértcainea., -nllitalre dan» ce territoire Important I 

inJntTt^n^ï^cu^p^ibîiiïn;,^""» ^n
unjf™t

,dfri* r^
b

r
aé»lr|au polnt d# vu* • t r» t*« i ' i u e 

a» déptoy*r Ubr.rn.nt. n faut qu'elle. ™ n t ".f „ ^ u i l ™ , > i o * H « c i : » L* me»ur* allemand. *MI »ff*e-
Vttaquent de front, opération aanglan- . i » n « -Jifm ,V1''e' ' L S ^ n r t l î S f ? £ ' t«ê* en vertu d'un .ocord «ntre l'Aile-
te et eoût*u»a. vu q u T l . n n e m l tient f* 1» P ^ i * r « , « u ^ j r , o n d , ^ l e , . e

n n
d ' inagne et la Hongrie où. en même 

_ ^ ™„ ^,„ 1» guerre actuelle, n écrit que 1 enne- ! , " • •"_ _ _ „ * . , . „ „ „ , n » m e n t 

Levacnation des hôpitaux 
des régions menacées 

Série A i Série B 

Pérlarat-on 

du docteur Gratiet tou» la» bon» obaereatolre». et que «on . "V*"""™ r * Z S T ' ^ _ I S i à " ' â l ^ . " T » î i |t»»avg«t, un nouveau gouvernement 
artillerie bombarde continuel lement:^' ^ T » 1 ' * t ™ J ^ ' t ™ U ^ ^ n * . , . q ^ ' , hongrois a été constitué, qui s* mon-

uvert. » î ^ l ^ T j ^ y ^ r : ^ ^ ^ ? . ^ . : trerTpsrfaitement » 1. haut croes mise» â décou 

« La guérr* n'a pa» permat da cona- . , 
rulre de» nouveaux bopêtaux. elle ea 'a 

Vichy. 33 mar». — On «ait qu* .-
docteur O rasas» mlnavtr» a la famille | •"• , c r D r * ",™*,• * »»-=«"•»•"• » bombardement seul ne pourra Jamais 
et â 1» santé, ava.t proposé au Oon- l Le mêm» correspondant déclare lunéar.t'.r. Le général Martin critique 
eell Osa mlixistras la transformation qu en raison d» la violence du fe« r.mplol de bombes de lourd calibre 
d'ua eartaa nombre de stations thar- allemand, les ruines de ls ville »onti»t écrit que l'expérience de Cassmo 
maies en cité» sanitalrea. devenu** gênantes pour lea assaillent». I pour des attaques semblables confirme 

après-midi. 1* m m . t r . a Ni le» tanks, ni le» muleta ne peuvent Isa critique Le collaborateur du < Dai-
l'svsnwr sur le otsarnp d* bataille é t | l * TategTSph » conclut que malgré lee 

ravltalîtstnent dea forma anglo-12500 tonnes de bombe» lancée» sur 
trulr» dee nouveaux bopêtaux. «Il» aa 'américaine* e'effectue uniquement par J oesalno le» troupes néo-sélandassee 
a mêm* détruit. L évacuation dea ré- la vols de* airs. et hindoue* se heurtent a une résis

ta ne» acharné* de» troupe» allemandes 
Enfin, le speaker d* la radio englel-

a» M. W -aj. Yjur a déclaré â propos 
,de« combats en Itall* qu* Jamai» de» 
tâche» plue dlrflciSe* ne se sont pré-

1 entées pour le» Anglais que dan» U 
[lutt» pour Caaslno. 

» . < On ne peut. »-t-ll dit, affronter 
., , , l»s troupe» »ll»<mande« qui a y trou

as* dmdovetr leur exU et d o p t a n l r i v f r t qy-avee les meuwure» troupe* 
latte» dV/ieulté» quotidiennes. snglalsa*. > 

politiqus a> csoUaborstion 1 n a constaté en outre que les mell-

Justification d'une politique 
te-nt» sis prttrnn.fr Itt laaiulllstir» 
franotts tn AUtmtçnt commit d s rtm-
pl«» téportét, soumis t l'arbitratr. 
brutal d« wainautur ffot oompa-
trtettt menas»tout là.htt u n . tne 
d» /nue»1» ; slt seraient resitsè eoea-
v-i. d s »atgaa-a* adtsa d* somme art 
l a rwpasiaabMsaé ds» nomma» de VI. 
c t g seras» aaatsaaaaTJ d . las avoir 
aBandosiwé» atn#l d leur* 
oAsossrm.. 

s ls prsss» baig» fttt 
futtlem d» os» rtupttte» avsa»»ssiiot»«. 
So%t lt tttrt < H.sard» d'smt-i. nir 
v» pays tsoittn ». Af. Juie» LAo««. 
aamt I» « W osas—a Journal » et 
ai stsatla». saasèst*. vtott sest» ossaicru» 
aiartur. rtmt-ttrt, eut at rramtt ttt 
Aeurtutt dent ton matheur, eu'tn 
dépit d» M*m 

hauteur de la parfaitement 
situation. 

» Elle démontr» que l'Allemagne. 
somme toujours, e'entend â agir rapi
dement et décisivement. Oela détruit 
complètement les plan» anglais et 
américain», qui avalent cru pouvoir a* 
créer en Hongrie d* nouveaux pointa 
d» départ pour leur travail d* disso
lution. L'Allemagne reste »ur »ea gar
de* et la direction politique et mili
taire allemande a d . nouveau démon
tré qu'elle asvatt faire face â toute» 
le» «ituations. » 

Le réfeat Hortay a reça b «emeat 
de* nouveaux ministres 

Budapest. 33 mar». — L'agence 
MT.I . annonce : 

Le prèaldent Horthy a reçu en 
audience, mercredi A 17 h„ le pré
sident du conseil Doom» Sztojay et 
les membres du nouveau cabinet qui 
ont prêté serment entré ttt main» 

menée par Viohy depuis Montoirt., leur*» troupes «lllée» engagée» lâ-bas 
avec dt fitheutet fluctuation, , « • , » « le ai II • • • eg jT .«^ .a jaaja ja l 
en ont amoindri le, bienfaitant, ej- j " i * * " " " I ^ ^ t a n ^ l î u e » ^Ûe. 
,et., ZmSt eu pour résultat au, de ' j f ^ , ^ ^ r^'iré. deTLUrne»" j d a n . la « 1 1 . d . eérémonl . du cha-
tlbérsT plu» dt 800 000 de no» soldat» 1,, . . " . . n ^ i i i . - — _ , . . . * » u " T » 1 

prtso-snaer» «« d» permette» japporf iUa ref iment de tiraillear» aiaro-
«ru» aostitm moral tt matériel t no» | ca ins rafaae de partir pour le 
éottipes de troneiUeurs, elle trouve- \ / ' . { . . I j , , , 
eslt dttf* au* veut des Franett, de 1 . . 
s c ^ , r / o l s» p L a . * a a * S t » L o ^ p s ^ r f u J " : : iâéroo8 S a V 

sf . i» notre tamtributicn d l'effort > « ° % J ^ ^ ^ u , ^ m Z ° t » * ^ 
dt tutrrt allemand prêtent, d autre, ]m u n l t é s marocain*» «iigaeréès sn 
aasafttass». plut appréciable, encore. | T . ^ I , „,!, produit Un r t n déprimant 
CU» nous saut dé» malntemanf, l'asti- dan» la population ato», que <sana les et ia rssstmaaisavjvio. d» notre edver. 
•sers d'Alsr, d» norrs associée de 
demain ; »M* s e u l permet dt comp
ter davu rtttrept nouvelle «ur tin» 
•aVtrs «m rapport avec notre impor
tante, u n . s i s » d'où s o u i pourront 
parler tutrtmtnt qu'en vaincu, : 

, Si lt peuple tt lt, travailleur, 
français, déclarait lt gouleiter Sauc-
ktl la ttmatne dernière à Parit, con-

aoenct é petits 
pat sur le routa «ta» eéaltsittoei» rè-
tajlalaasssislr»». tt quelle auuampttt 
peu a ptu ton redressement na
tional. 

. tribvtnt largement par leur, effort, 
Parmi lot indteatdt et radrtttt- j as»»js»ajjs/ t'AUtmaene et l'turope 

ment, notre uonfrtn ettt l tstttenet < f - ) ( J te lutta qu'elles mènent. I* 
Jtsie* tt les travailleurs allemand, ne 
l'oublieront jamais. La nouvelle A*u-
rop, ne sera pat bâtit ,ur le mtn-
tanet, ni sur la négation des parti-
eulenttt national»: mal, sur t» resv 
psst d»> peuple» tvossr tux-memet tt 
lt rtrraet dot valeur, du veut» s. 

PéUettoat-nout qu'à l'heurt ea, dee 
msTJsMt* S homme, tt battant, le, 
arme, è la mat», pour la victoire 
,n,mtndr bit* ter, malt tutti pour 
la sstuw européenne, pour que notre 
tmsiUsetirm mxtdemtal, toit préservée 
«la «a «ottiuvsr» botorisvi»*., on ne nous 

d un teciévariât dt 
é raavvMsér. < rôti» ls» rraustUrw» 
belttt tn ÂUemoent, temliene-t-U. 
pourront Met à quel point lot tra
vailleur, fronçât, connaittent un tort 

Ct tort prioUéçU. ett-U bteoSn dt 
dtre «r*>s s e s «sasîssèrlsl»» l s dnéssut 
d rttotton pwaèoérants du eeueer. 

SI. au lendemain de notre défaite. 
Je Maréchal ne fêtait pat trouvé U 

l s* aBadWnai» d'u* armièlts», »'a né 
,'étett arostoé vereonne pour perler 

milieux militaire». De nombreux bleneés 
revenant du fremi d'Italie ont raconté 
leur, avensxarea. qui dépassent toute 
imagination. Un régiment ds tirail
leurs marocain» caserne Jusqu'à pré
sent * Colomrj-Béchïr «« qui vient 
d'arriver â Ouchda, a refusé d* partir 
pour 1* front italien. Troie cents sol
dats de ce régiment «e sont laissé 
lissai niai tandis que le» autre» reua-
•unalaat â fuir dan» le» montagne» 
On procédé s^tuellctrarat au Maroc 
français â d*» recrutements forcée pour 
oomplétsT le» divisons éprouvée». 

Daa membres de le tribu Kit-seghru-
cn*n »e sont ralliés au mouvement 
luesj» loutlonnel déclenché contre lee 
OauUlstas par le» tribus nomade» du 
désert msrooaln. ct ont attaqué e* 
ptUé 1rs b u m u i d* 1 admlnlatration 
gauUWrt*. 

ne» 
véa» 

L'tiaeuallasa total» éas s» 
d s 
sel 

aériens. 
tur» d e 

ntnau-
la asassassanj d'Amiens, étvrou-
eours d» ea» dernier» 

a été décidée par la j 
1* Somme 

ralda 
réfec 

i (aarbriolag* à aaaia anaée 
daa* le* bareaai 

g* m ail a i eue d u troossl. tendit eue . 
tsjaé d'strtrM «év»j*itt létar atsta. et «M ravitaïastmeat tesverai. à Arrai 
«ta» s» trsrsti d lui «eui nout per-
snettt da redevenir une grande put», 
ssras. montMalt More, msâjrrd not fau
tât ptstéas. malgré ia part Indamés 
M» ata nipawaalinrivi « u s aorrs s « * u . 
stasaant staas» s do»»ne. tfsit* l s dé-
eUmtmemant dé c r i » çuarre ! 

tVBLutp TVUiVEZ-

Un» dlsaln» d"lndi-tdu» »rméa ont 
pénétré, vers 1« h. 'M>. dan» le» bu 
reaux du ravitaillement général du 
Ira» dè-Calal», ru» 4a» Capucins, 
plein centra d Arra» n» tinrent en 
respect l s peraonn*!. firent mal» basse 
«ur plusieurs militera ds carte» da 
raviuaiLlstasnt pul»' »'»nfulr*nt à bicy-
eleita. 
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des 
des ehssaeurs et 1» D C A . ont abat- J«udt 
tu vingt appareils ennemis. Les bol-
chevtste» ont perdu huit sutres 
bombardiers lor« d'une attaque man
qué» dirigée contre un convoi alle
mand naviguant en mer Noire. 

Le* raid* angio-américaint 
a i i -deuus da Reich 

Berlin. 33 mars. — Dans les der
nières heures de 1» soirée du 33 
mars, de puissante, formationa d» 
bombardiers anglais ont survolé 1* 
terrlto.re du Reich et ont lsncé 
de* bombés sur des localité* de 
la région du Rhin at du Mein. 
Malgré lea conditions météorologi
ques défavorables la défense ant i 
aérienne allemand* s'est opposée ef
ficacement â l'activité de» aviateurs 
terroristes ennemis auxquels elle a 
infligé dea perte». A l"h«ur* aetuel- I a 

le, on dénombre encore 1. total de» | 
avions ennemi» abattus. . pari», 33 mais. — U n . localité d e . » grande puissance dans une n i a 

• l'Oise, qui a été bombardé» récem- de la même localité. 
• e . ment, a été ds nouveau attaquée | De nombreux immeubles ont été 

Berlin. 23 mars. — Des formation» i J-udt après-midi psr l'aviation u n e - I pulvérisé». Quaranté-trult 
de bombardier* américain», escortés 1 rieain*. ont déjà été « t i ré» des 
de nombreux chasseur* ont survolé ! Une première vague d'avions a 
dans la matinée du 33 mar» le ter- j lanoé de* bombe» qui ont atteint 
ritoire du Reich et ont exécuté dé* de* Immeuble* et un* église, fal-
attsques terroristes sur des localités I aant de nombreux blessés. 
du Nord et du Centre. ! La population quittait les sbrl» 

Malgré d * condition» stmosphéri-1 lorsqu'une nouvelle vague d'appa-
que» défavorable» pour la défense, i relis surgit et déversa dea bombée 

48 MORTS, sans compter ceux 
qui sont ensevelis sous un abri 
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" ta poix sera digne 
de la lutte que nous menons / / 

ÉCRIT LE DOCTEUR GOEBBELS 

Bar.in. 23 mars. — Dsns son artlcl» pour notr» existence an t i n t qu» p»u 
dan» s Da» Rslcn 

IS 1» titre s L» dernier obetscl» », 
Docteur Gksbbel» constate que d i s 
n dsa paya ennemi» du Reloh qui 

participent â la guerre, poursuit cer
tain» objectif» d* guerr* qui Murent 
concordent plu» avec ceux de ses ad
versaire» qu'avec ceux d* M* parte
naire*. 

SI l'on se reporte au point d* départ 
da la guerr», écrit 11, on constate avee 
ètonnemeat qu* le» problèmes pour 
lesquels elle a été déclenchée, s* «ont 
depuis longtemps réduit* 4 néant. 

Dan* c** circonstance*. Me pays 
belligérant, e t Murs dirigeants a* 
peuvent *'lnspai*T qus d'un* seul* idée 
fondamentale, eeat l'objectif Idéolo
gique e s polltiuu», lndépssidsnt. de» 

L'ennemi, il est vrsl. «efforce par 
tous ls* moyen* ds nscouvrtr asa 
objeotlf* d» gusrr* d'un vous moral 
et Idéologique. Mai» tout 1» mond» 
sait qu* «'«et pour épata*- la gaatrl*. 
Tout déptaveament d* force» dans M 
camp ennemi «et aussi- subordonné 4 
un» modification ds ses buts d» guerr* 

Nous. Par sonar», nous *omm*» 
dans la situation heureuse d» pour
suivre aujourd'hui encor* dsns toulé 
leur ampleur, les objectifs qu» nous 
nou» éeioa» propose» s u début da estt» 
guerr». Hou* luttent» tout aamalin " " 

LES VOYAGES SANS RETOUR 
" organisés " par le docteur Petiot 
coûtaient 50.000 francs par personne 
Un « ami » du monstre au rai t partiellement connu 

ce qui se pass ait rue Lesueur 

ne cinquantaine d* bat 
été hospitalisée. 

D'autres victimes sont 
ensvvelles sous les ruines. 

Une bombe eat tnmêiéi sur ma 
abri et U n'a p u été possible d'éva
luer le nombre des morts «lui a* 
trouvent A cet endroit. 

U RÉGION PARISIENNE 
BOMBARDÉE 

Cinq mort» et »ept bkaaéa 
Parl», 33 mar». — Jeudi. *•*» midi, 

des avion» angio «rnértnalna « n * 
bombarrjé la région parlsl«nn*. 

En Selne-et-Ois», on 
morts e t sept blessé» dans i 
lité d u Nord-Ouest ds la _ 

Paris. 33 mars. — L» commisaalvs ,du» qu'us ont procuré 
Ma**u a exprimé aa certitude ds dé- | au docteur. 
couvrir maintenant plus ds quins» 
victimes dans la ténébreuse affaire de 
la rue Lesueur. 

Le docteur Petiot visitait lui-même 
certains < candidat* au départ 4 
l'étranger ». 

Dan» la fosse, sou» un» légère cou
che de terre, on a retrouvé ds nou
veaux ossements qui vont être triés 
et exsminés. 

Un »mi de longu» date d u docteur, 
qui aurait parusUement connu ce qui 
a» ps—ait dan» l'hôtel de la rue l ie-
aueur, est interrogé par las enquê
teur». De gravée présomptions pèsent 
sur lui et 11 «at pcsslbl* qu'il soit 
A »on tour inculpé. 

anse s client* 

pie et en tant que nation 
D» l'autre côté d» la barricade, la 

e r s * politiqus poursuit sa marone 
inéluctable. On a étonna â Londres que 
la» mineur» anglais s lsnt décidé eux-
mèmes ds faire la grêvs récemment 
sans démander lavis d» leur» chef» 
syndicaliste* Ls» ouvrier» n» font 
slnst qu» mettra en pratique ce que 
leur gouvernement leur a appris en 
théofi». Comment poutraiton atten
dre que 1» coopération harmonieuse 
qui régne entre Whlte Hall et le Krem
lin' ne trouve pas suasi son complé
ment dans 1* fslt qu* le* grande* 
marnas da la population, après le* 
louange* déceins— 4 l'anvi sus So
viets, tirent M* conséquences prati
quas d* l'admiration témoignée par 
leur» dirigeants envers le bolehevls-

d'entre nous n'ignore 
l'enjeu que représente oette guerr* 
pour 1* peupl» ailosnand. XI s*t évi
dent qu'un* telle attitude 4 l'égard 
d» la guerr» ne peut manquer d* pro-
dums aa» sffet» Las mtsnsonge» et le» 
tentative» de nos «nasml* éenouent 
•ur la eulrass* d» notr» rssnvtanoe *t 
d» notre fore* moral*. Mou* avons 
franchi la montagn». LIMur* vstndra 
ou noua devrons renvanssr 1* dernier 
obetscl* avant la décision. Notr* salut 
réside dans es grand saut, ear. 
l'autre coté, le monde •'étend auréolé 
d'un* p*lx plus belle. Elle ter* digne 
de 1» lutt» que nous menons et Justl 
«ara. ds s s fait. ]*s sssriace* qu» 

pour «Ue. » 

Deux rabatteur! incarné* 
Deux dea rabatteurs du monstre 

ont été inculpé» d* complicité dé 
vol. Il «'agit d» Raoul Fourlsr. pas
ticheur de théâtre, dont le salon d» 
coiffure, ru» de* Mathurina. a»nralt 
d* lieu d» rendss-vous aux < oiient* > 
désireux d* quitter la Francs. 

L* second Inculpé, Bdmond Pin-
tard, dit < Franclnet », «at maquil
leur da théâtr* et de cinéma, et de 
meure 1, rus d'Issutsvill*. 

Fourler et Plntard < travaillaient > 
en commun. Ptntard rabattait dan* 
le* bars du faubourg Saint-Martin, 
des hommes su métier inavouable dé
sireux de passer 4 l'étranger et par
ticulièrement en Argentin* afin d* 
mettre leur argent 4 l'abri et «n mê
me tempe de a* soustraire 4 certain** 
obligations d* travail. < Franclnet s 
l«s conduisait cbea Fourrier, lequel Me 
mettait en rapport avec le docteur 
Petiot. 

Le* vova fear* aaa* b a g a g e ' 
le» prix d u rssssds stteagnalt envi

ron 50 000 fr. par personne «t, selon Ma 
déclaration* d' 
teur leur 
leur» biens, d* vendre leur mobilise. 
ds n'emporter ave* eux qu'une valise 
et de prévwnlr l»ur» a* niéaas de 
pas 4 »'lnqruié»*r d'eux, dsns le ose où 
lia n'en s un a Isa» pas ds toasts nonvsiass. 

Osa rtiraa* ainsi convenue», un nou
veau rssidas-voua était aaé eh*» Four. 
rier La. je dootessr venait ch*roher «sa 
c olienta ». v 

s T'ai vu. un Jour, a alalaré « Pran 
clnet s. 1* docteur Petiot partir ataal 
av«e trois p»r*onn«*. n a» retournait 
fréquemment pour ft'amwar qu'il 
n éta i t pa* suivi. 

« Jo » en gavait trop 
Ils ont désigné un autre rabatteur 

connu sou» 1» surnom d» « Jo ». cvalul-
sseavmgsagné d* deux femmes d* 32 

35 ans, a été 4 son tour candidat 
i < voyags >. La* formalité» ont été 

longues. « deux 4 trot» mois », déelar» 
Frsnemet, qui ajouté : 

* Ls docteur a dis : s Jo s doit 
partir ear il an sait trop ». 

» J'ai reçu pour oe psusss»»* 5 000 Cr.» 
L'Inculpé donne quelques précisions 

•ur le» oient» q u i a amené» au doc
teur : 

< Dans un café, rua de rncblquler. 
il y a deux ans. J'ai fais la connal»-
sano» d'un nommé Frscooa». Ag* d* 
40 «n», qui voulait partir avse d*ux 
1 smmes J* la* al conduit» dosa Cour
rier. J'ai touché 300.008 fr. qu» J'ai 
remis su docteur. 

Quelque* mois sjvarsa, *'*•* un nom
mé Henri, svee qui J'ai fait « affaira » 
dans un café d» la rus Saint-Martin. 

s a y a un an. J'ai rencontré un 
homme d* M an*, qui voulait partir, 
n m'a invite 4 déjeuner et J'ai ren
contré ehea lui un autre homme et 
une femen» de 8* an* qui voulaient 
e* rendra 4 Buenos-Ayrs*. 
U a moyea d* rassurer las fasTÙiles! 

s Fourrier, de son coté, a précisé 
que deux 4 trois moi» après le départ 
dé « Jo », 1* docteur lui svait fait 
voir deux lettre* qu'il avait reçue* d* 
Buenos-Ayrs* par une vol . clandes
tin» et annonçant que « tout e'ètalt 
bien passé s. Une de es* lettres était 
Jsatln*» 4 1» mère d* « Jo ». 

s L* 1»' mar» 1844, s» dootesjr m'a 
fait voir la moitié d'un baTart «ta 100 rr. 
fmnsais sur l*qu*i était dessiné 4 
l'enere ua »ol»B rayonnant. Ls doc
teur m'a expliqué qu'il s'agissait d'un 
la Hasts» sonv—stlnnnal indiquant qu» 
st « allant » était bissa arrivé, s 

llssani. au cour* d* 

Un sous-marin 
américain coulé 

Amsterdam, 33 mars. — Salon daa 
information» parvenue» d* vaaasfajata. 
ton 4 J'agence Reuter, Je dépsjiatsassat 
américain dé la marina a asststavs* sas» 
M «ou» marin « Scorpion » était eat 
retard sur son horaire et d u sel vj*r» 
considéré consn» perdu. 

MM. Massicli lt U TrtOHtr 
auriitnt démissisamé 

pour protester 
contre la condamnatios 

de Pucheu 
— La Musstni 

mtairTiatioxial d'mforrnatkrn aaaaai»c 
On apprend dan* Ma mMaur 

»nglo-am*rlcains da la osprtala s u é 
doise q u n u «lia lu iiunUaa de aaaa*v 
brea «M Comité «atasavsaas* «TAlaas. 
notamsnso» M3»t- MtatajrH a* La T**v 
auxÀffair»»sétraocèr***t4 la Oiiaiia. 
ont donné >*ur davmJsatcsx afin as» 
protester contre la i 
M- Puoheu. 

100 fr. 
bk» q u l l a'aevt ds l'autre assétl* du 
peernler bilhet. FtvuiiMi. qui aval* 
eoraruité M doetsur F*tiot daaa son 

•aaa peo-
Isur pro-

eunsr da* papssr* d'attachés eoratnev-
et»ux. U leur damandaK. s n outra, 
d écrire niusasui* lettre» 
qu a sasuial» gaw la suu» s a vu* d* 

LES DIX-SEPT POINTS 
DE M. CORDEIi HUl i 
Washington. — M. Otn»d*a •atiU. as» 

erètalre d'Btat américain, a fait u a * 
déclaration en dix sept pointa dans 
laquelle U expose le sens s t l e trot da 
la politique extérieure amaaiesstn». 

Les neuf premiers points da «att»» 
déclaration «ont ainsi émmsdé» : 

1» Anéantisaemaci daa T»iail» daa 
Etats.TJnls e t aéeurlté natasnaM : 

3» La poliuqus < 
Unis sera établi» sur de* i 
bon voistnsg» avec 
liberté, l'égalité. U Justice *t la (**>• 
ralit* ; 

3» et 4» Résurrection d* ta ajaasaet 
de» sattoni ; 

8» Constitution d'un trltnjasl satva» 
national ; 

• • Kimataiioa d s tout sfatsast» «•* 
aphéra* dlnf lu— ees, ig»alllaan« a* éja 
rauueiass» dédjulllbr» de» f t a , 
ternationalu ; 

T» Contrôl» 
ennemie* : 

g» T>srtruction dés saiisaïaa 
mereitis» : 
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